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À LA RECHERCHE DES OISEAUXL’OBSERVATION DES OISEAUX

Dans la nature, on peut parler. Mais il vaut mieux le faire à voix 

basse, afi n de ne pas e� rayer les oiseaux mais aussi pour mieux 

les entendre, car, lorsque l’on est silencieux, on est beaucoup 

plus concentré et on peut repérer le moindre cri.

Chardonneret élégant

Le respect de la tranquillité de l’oiseau doit toujours passer avant notre 

envie de le voir de plus près, c’est la règle ! Observer un oiseau et repartir 

sans l’avoir dérangé est beaucoup plus agréable que le voir s’envoler 

et disparaître rapidement dès qu’on l’a aperçu.

Il est inutile de se déguiser pour aller observer les oiseaux ; toutefois, 

des vêtements de teinte neutre et plutôt sombre – vert, marron, noir, 

bleu marine – sont préférables à des couleurs vives si l’on ne veut pas 

être trop visible. Et ce qui importe avant tout, c’est le confort ; il est 

préférable d’être à l’aise dans ses vêtements et de n’avoir ni froid ni trop 

chaud que de se déguiser en chasseur, voire en soldat. De toutes façons, 

les oiseaux ont une vue tellement bonne qu’il est quasiment impossible 

de les approcher sans qu’ils nous voient arriver.

Afi n de passer inaperçu, ou 

en tout cas essayer d’être plus 

discret – car les oiseaux nous 

repèrent de loin –, il faut longer 

les lisières et les haies plutôt que 

marcher en plein champ, se tenir 

dans l’ombre et non en plein soleil, 

se baisser légèrement au lieu de 

rester droit si l’on est à découvert. 

Et surtout il faut toujours rester 

à une certaine distance des oiseaux 

que l’on regarde pour ne pas les 

inquiéter : c’est à cela que servent 

les jumelles ! Les oiseaux sont 

craintifs et fuient au moindre 

mouvement. Il est donc essentiel de marcher lentement et de ne pas 

faire de gestes brusques (par exemple pour indiquer un oiseau avec 

le doigt). Pour observer les oiseaux, on doit apprendre à être patient !

∞ Comment observer ?

Les meilleurs moments de la journée pour l’observation des oiseaux 

sont le lever du jour et la fi n d’après-midi. Dès le milieu de la matinée et 

jusque dans le courant de l’après-midi, l’activité des oiseaux est ralentie, 

surtout par forte chaleur, et ils deviennent alors plus diffi ciles à détecter.

Le printemps est la saison la plus intéressante de l’année, car elle voit 

le retour des oiseaux migrateurs – hirondelles, fauvettes, martinets, 

etc. – et le déroulement de la nidifi cation avec les nombreux chants 

qui l’accompagnent. L’autre temps fort est la migration postnuptiale 

qui débute dès la mi-juillet, s’intensifi e d’août à octobre et se prolonge 

jusqu’en décembre avec l’arrivée des oiseaux hivernants.
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BIEN CONNAÎTRE LES BASES

Les termes utilisés pour décrire les parties du corps d’un oiseau sont les 

mêmes que pour le corps humain. Mais il en existe quelques-uns, propres 

aux oiseaux ou dont le sens varie, qu’il est utile de connaître : 

• la calotte correspond ainsi à la partie supérieure, aplatie, du crâne ;

• le front se situe à l’avant de la calotte et se prolonge jusqu’au bec ;

• le sourcil est une raie pâle qui 

part en général du front et passe 

au-dessus de l’œil ;

• la moustache est un trait 

contrasté (sombre ou pâle) partant 

du bec et soulignant la joue ;

• sur le dessous du corps, on 

distingue la gorge, la poitrine, 

le ventre et les fl ancs (de chaque 

côté du ventre, juste sous l’aile) ;

• les raies colorées parfois visibles 

sur l’aile sont les barres alaires ;

• le croupion est la partie située 

entre le dos et la base de la queue.

∞ Un peu de vocabulaire

Une bonne connaissance de la morphologie d’un oiseau 

et des termes qui y sont associés permet de mieux le décrire. 

De même, il est utile de savoir comment évolue le plumage 

en fonction du sexe de l’oiseau, de son âge et des saisons.

Bien connaître

les bases

gorge

(crème)

nuque

(grise)

calotte

(brune)
front

(noir)

sourcil

(blanc)

calotte

(rayée)

joue

(rousse)

dessous

(rose)

moustache

(noire)

moustache

(blanche)

barre alaire

(blanche)

dos

(marron)

croupion

(vert)

queue

aile

poitrine

(rayée)

ventre

(crème)

flanc

(rayé)



Canards, sarcelles
Anatidés

Martinets
Apodidés

Grues
Gruidés

Hérons, aigrettes
Ardéidés

Pigeons, tourterelles
Columbidés

Grèbes
Podicipédidés

Guêpiers
Méropidés

Vanneaux, gravelots
Charadriidés

Éperviers, buses
Accipitridés

Chouettes, hiboux
Strigidés

Cormorans
Phalacrocoracidés

Huppe
Upupidés

Mouettes, goélands
Laridés

Faucons
Falconidés

E� raies
Tytonidés

Perdrix, faisans
Phasianidés

Martins-pêcheurs
Alcédinidés

Foulques, gallinules
Rallidés

Cigognes
Ciconiidés

Coucous
Cuculidés

Pics
Picidés

Étourneaux
Sturnidés

Gobemouches
Muscicapidés

Troglodytes
Troglodytidés

Grimpereaux
Certhiidés

Hirondelles
Hirundinidés

Pinsons, verdiers
Fringillidés

 Mésanges
Paridés

Grives, traquets
Turdidés

Pies-grièches
Laniidés

Bergeronnettes
Motacillidés

Bruants
Embérizidés

Sittelles
Sittidés

Fauvettes, pouillots
Sylviidés

Corbeaux, pie
Corvidés

Alouettes
Alaudidés

Moineaux
Passéridés

Mésanges
Aegithalidés

Accenteurs
Prunellidés

Loriots
Oriolidés
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BIEN CONNAÎTRE LES BASESL’IDENTIFICATION DES OISEAUX

Les principales familles d’oiseaux de France
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Fiches d’identifi cation

L’IDENTIFICATION DES OISEAUX FICHES D’IDENTIFICATION

Après avoir vu comment observer les oiseaux, découvrons plus 

en détail 142 espèces parmi les plus communes de France, 

celles que l’on a le plus de chances de voir sans les chercher, 

juste au hasard de nos déplacements quotidiens. Elles sont 

réparties en six parties selon l’endroit où elles vivent le plus 

régulièrement et où on les voit généralement.

Près des maisons

Oiseaux qui vivent dans les 
villes et les villages, nichent 
dans les maisons et les 
jardins, ou fréquentent 
les abords des lieux habités. 
Ce sont ceux que l’on voit le 
plus souvent par la fenêtre !

En vacances

Oiseaux présents au bord 
de la mer ou à la montagne 
et que l’on voit à l’occasion 
de nos vacances, lors de 
balades, d’activités de loi-
sirs ou même sportives. La 
plupart sont assez grands.

Dans les arbres

Oiseaux vivant dans les 
forêts ou fortement liés 
à la présence d’arbres. On 
peut les voir aussi dans les 
parcs et les jardins, même 
en ville, à condition qu’il 
y ait de grands arbres.

À la campagne

Oiseaux que l’on aperçoit 
le plus souvent le long des 
routes et dans les champs 
(par exemple depuis une 
voiture). Certains peuvent 
être vus de temps en temps 
aux abords des maisons.

Chanteurs cachés

Quelques oiseaux que l’on 
entend fréquemment, mais 
que l’on ne voit que très 
rarement, parce qu’ils sont 
nocturnes ou qu’ils vivent 
le plus souvent cachés dans 
l’épaisseur du feuillage.

Au bord de l’eau

Oiseaux qui dépendent 
de la présence de rivières 
ou d’étangs pour vivre. Ils 
s’en éloignent peu, même 
si certains peuvent être vus 
dans les champs ou parfois 
même près des maisons.

JE MANGE

L’IDENTIFICATION DES OISEAUX
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Un regard perçant

L’épervier d’Europe a une très bonne vue, mais c’est 
surtout sa petite taille, son vol très rapide et son agi-
lité extrême qui font de lui un redoutable chasseur  

au regard jaune d’or et au plumage nettement bleuté.

A

A

A

A

A

En vol, l’épervier d’Europe se  
distingue à sa longue queue et à 

ses ailes courtes et assez larges.  
Celui-ci poursuit un pinson. 

▲

La femelle épervier est plus 

forte que le mâle : elle n’est 

guère plus grande, mais pèse 

presque le double ! Elle est 

aussi plus terne, notamment 

plus brune dessus. Le mâle est 

en e�et d’un beau gris-bleu 

dessus et a le dessous blanc 

finement barré d’orange.

L’épervier d’Europe

Ce petit rapace chasseur d’oiseaux est très discret. Quand on a la chance 
de le rencontrer, on voit souvent passer un bolide volant à toute vitesse 
près du sol, coutournant les haies et les maisons avec une grande agilité. 
Il est très rare de le voir posé, car il se perche en général à couvert.

sourcil 
blanc

dessus 
brun

longue 
queue

petit bec 
crochu

dessous blanc 
barré de brun

A

nom officiel 
de l’oiseau

A
nourriture 
principale 
de l’oiseau

Al’oiseau tel 
qu’on le voit 

à l’œil nu

A

particularité de l’oiseau ou 
espèce proche, moins commune

A
photo de 
l’oiseau

l’oiseau tel 
qu’on le voit 

avec des 
jumelles

A

SIGNIFICATION DES DESSINS ILLUSTRANT

LE RÉGIME ALIMENTAIRE DES OISEAUX

A
endroit où 

l’on peut voir 
l’oiseau

A
présentation 
de l’oiseau

herbeplantes 
aquatiques

bourgeons

grainesfruits secs

baies

végétaux

amphibiens

charognes

oiseaux

rongeurs

poissons

vertébrés

insectes 
volants

insectes
terrestres

escargots

chenilles
et larves vers de 

terre

araignées

invertébrés 
marins

invertébrés
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Le pigeon biset

Abondant dans les grandes villes et localement commun dans les falaises 
côtières et en montagne, le pigeon biset est un oiseau envahissant, qui 
a perdu toute crainte de l’homme. En France, il n’y a plus qu’en Corse 
qu’il reste des pigeons bisets sauvages, les ancêtres des pigeons de ville.

Certains bisets urbains ont 

gardé la coloration typique 
de leur ancêtre sauvage, à 

savoir un plumage gris clair, 
une tache blanche au croupion 
et deux larges barres noires sur 
les ailes. Par rapport au pigeon 

ramier, les bisets sont très 
nettement plus petits.

Un peu plus petit 
que le biset, le pigeon 
colombin s’en distingue 
par son croupion gris, les 
deux petites barres noires 
sur son aile, son bec rose 
et son œil brun-noir. Forestier, 
il fait son nid dans des arbres 
creux ; quelques-uns vivent dans 
les parcs urbains boisés. Durant 
le passage des pigeons ramiers, 
il n’est pas rare de voir quelques 
pigeons colombins parmi eux.

Le pigeon

colombin
Beaucoup de pigeons bisets 

urbains ont des couleurs variées, 

par suite de croisements avec 

des pigeons domestiques. 

▲
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Le pigeon ramier

Ce gros pigeon est devenu commun dans la plupart des villes et villages 
de France. Il fréquente les parcs et les jardins, et n’hésite pas à installer 
son nid jusque sur les balcons des immeubles. À la campagne, c’est aussi 
un oiseau forestier, qui sort des bois essentiellement pour aller se nourrir 
dans les prés, les cultures et les champs labourés.

Le ramier a une queue assez 

longue terminée par une large 
barre noirâtre et sa poitrine 

est nettement teintée de rose. 
Le croissant blanc sur ses ailes 

est caractéristique, tout comme 
la tache blanche au cou des 
adultes, tache que les jeunes 

ramiers n’acquièrent qu’à un an.

Les pigeons ramiers d’Europe du Nord sont
migrateurs et survolent la France pour aller 
hiverner en Espagne. Ils doivent donc traverser 
les Pyrénées, où près d’un million sont massacrés 
chaque automne par les « chasseurs » de palombes…

A

A
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Le croissant blanc sur l’aile 

du pigeon ramier permet de 

l’identifier même de loin. 

▲

Tir aux pigeons vivants

gris-bleu

foncé

tache

blanche

œil blanc 

jaunâtre

épaisse

bande noire

croissant 

blanc

croupion 

blanc

barre noire 

bien nette

bec 

noir

deux épaisses 

barres noires

sur l’aile

gris

clair

œil 

rouge
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L’étourneau sansonnet

Pendant la période de nidifi cation, l’étourneau sansonnet vit en couple 
dans les parcs et les jardins, où il mange beaucoup de chenilles et d’in-
sectes. Son chant comporte des imitations étonnantes : celles d’autres 
oiseaux, mais aussi des bruits de porte qui grince ou d’eau qui coule !

L’étourneau sansonnet 

se tient plus verticalement 
que le merle. En hiver, son 

corps est entièrement mou-
cheté de blanc et de crème, 
dont il garde quelques traces 
tout l’été. La base de son bec 

jaune est bleutée chez le 
mâle, rosée chez la femelle.

Dès l’été, les étourneaux sansonnets 
forment d’immenses vols qui pillent 
les vignobles ou les arbres fruitiers. 
En hiver, ils dorment en ville sur des 
arbres, souillant les trottoirs et les 
voitures avec leurs fi entes blanches.

Bande de voyous…

▲ En hiver, les étourneaux sansonnets 

forment des vols immenses, qui tournoient 

au crépuscule tels des nuées d’insectes.

JE MANGE
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Le merle noir

Le merle noir est un oiseau répandu en France. Cet oiseau forestier s’est 
adapté aux parcs et aux jardins, et vit aujourd’hui dans toutes les villes. 
Il passe beaucoup de temps sur les pelouses pour extraire des vers de terre 
du sol en les tirant avec son bec. Il se nourrit également en retournant 
les feuilles mortes, à la recherche d’insectes.

Si le merle mâle est d’un noir 

profond, la femelle est brune 

et son bec jaunâtre terne. 
Comparé à l’étourneau san-

sonnet, le merle est d’un noir 
mat uni, sans taches et sans 

refl ets, et montre une longue 
queue qu’il relève souvent.

Surpris, le merle noir s’envole en poussant des cris 
de panique semblables à un éclat de rire moqueur. 
Il chante tôt le matin et à la tombée de la nuit, par-
fois même en pleine nuit, à la lueur des réverbères.

JE MANGEA
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Ce merle femelle, au plumage 

brun et à la poitrine tachée 

de roussâtre, extrait un 

ver de terre du sol. 

▲

Le merle moqueur

longue 

queue

bec

jaune

œil cerclé

de jaune

corps noir

mat uni

aile toute

noire

corps noir brillant

à reflets verts,

souvent pointillé

de beige

reflets violets

sur la poitrine

bec 

jaune

aile liserée 

de beige

queue

courte



PRÈS DES MAISONSL’IDENTIFICATION DES OISEAUX

88 89

La bergeronnette grise

On aurait pu l’appeler bergeronnette des toits, tant elle aime se percher 
en hauteur. Et quand elle n’est pas au plus haut des maisons, elle marche 
lentement au sol en hochant la queue. Elle se nourrit dans l’herbe rase 
et sur les chemins, souvent au bord des fl aques d’eau ou des ruisseaux. 
Elle semble éviter les arbres et s’y perche assez rarement.

La queue de la bergeronnette 

grise est noire, bordée de blanc. 

La femelle se distingue du mâle 
en plumage d’été (ci-contre) par 
le dessus de la tête moins noir. 

On ne peut pas confondre cette 
espèce avec les bergeronnettes 
printanière et des ruisseaux, car 

celles-ci ont le ventre jaune.

Chez les bergeronnettes grises vivant en 
Grande-Bretagne et en Irlande, les mâles 
ont le dos tout noir et les fl ancs gris foncé. 
On leur a donné le nom de bergeronnettes 
de Yarrell, mais elles font partie de la 
même espèce. Elles hivernent en 
France et, en plumage d’hiver, 
elles ressemblent tellement 
aux autres bergeron-
nettes grises qu’il est 
très diffi  cile de 
les distinguer.

La bergeronnette de Yarrell

▲ En hiver, les bergeronnettes 

grises mâles et femelles ont le 

dessus de la tête gris et non noir.

JE MANGE
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Le martinet noir

Plus que tout autre oiseau, le martinet noir symbolise les beaux jours. 
Il arrive en eff et à la fi n d’avril pour nicher en Europe et repart vers 
l’Afrique dès la fi n du mois de juillet. Pour le voir, il suffi  t de regarder 
en l’air en mai-juin : où que l’on soit, on verra des martinets dans le ciel.

Le martinet noir est souvent 

confondu avec les hirondelles. 
Pourtant, il est tout noir alors 
qu’elles ont le ventre blanc, et 

ses ailes sont très fi nes, longues 
et arquées, tandis que celles des 

hirondelles sont triangulaires. 
De plus, les hirondelles volent 

lentement, alors que le martinet 
se déplace très rapidement.

Le martinet noir vole sans cesse : il se nourrit 
d’insectes aériens, boit en rasant la surface de l’eau, 
s’accouple en vol et dort en planant très haut dans 
le ciel. En fait, il se pose uniquement quand il vient 
au nid pour couver ses œufs ou nourrir ses petits !

JE MANGE
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▲ Les soirs d’été, des groupes de 

martinets noirs se poursuivent 

à toute allure au ras des toits 

en poussant leurs cris stridents.

Infatigable en vol

ailes longues

et effilées

plumage 

tout noir

queue

fourchue

gorge 

blanche
gorge 

noire

dos gris

masque 

blanc

ventre 

blanc
longue 

queue

calotte

noire
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L’hirondelle rustique

Il y a peu d’oiseaux aussi intimement liés aux habitations humaines que 
l’hirondelle rustique. Elle niche depuis toujours dans les étables et dans 
les granges des fermes, mais aussi dans les grandes cheminées et dans les 
garages. C’est un oiseau assez peu farouche, qui gazouille en permanence 
et peut rentrer par la moindre lucarne ouverte, d’un vol léger et gracieux.

Avec sa silhouette élancée et 

son plumage contrasté, l’hiron-
delle rustique est un oiseau très 

élégant. C’est notamment dû aux 
plumes e�  lées de sa queue (les 
fi lets), beaucoup plus longues 

chez le mâle que chez la femelle. 
À distance, la gorge rouge foncé 
de l’espèce paraît souvent noire.

Les hirondelles se posent 
rarement au sol, excepté 
au printemps lorsqu’elles 
récoltent la boue destinée 
à la construction ou à la 
rénovation de leur nid. 
À chaque voyage, elles 
prennent une boulette 
de terre humide dans 
leur bec.

Collecte de boue

▲ L’hirondelle rustique installe 

fréquemment son nid dans les 

étables, les écuries, les garages.
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L’hirondelle de fenêtre

On trouve cette hirondelle essentiellement dans les villes et les villages, 
mais elle niche encore localement dans des falaises, son habitat originel. 
Les adultes vont et viennent devant les nids de boue séchée en poussant 
d’incessants petits cris roulés. Installées sous les rebords de toits et les 
balcons des bâtiments élevés, leurs colonies sont en général très animées.

C’est la seule hirondelle 

avec le croupion blanc, 
un caractère très visible en 

vol, qui su�  t pour l’identifi er. 
De même, sa gorge blanche 
la distingue de l’hirondelle 
rustique, à gorge sombre, 

et de l’hirondelle de rivage, 
qui présente un collier brun.

Les hirondelles, comme les martinets, boivent 
en plein vol, en effl  eurant la surface de l’eau, 
le bec ouvert. Pour cela, il ne doit pas y avoir 
de vagues. En été, lorsqu’il fait très chaud, 
elles boivent même l’eau chlorée des piscines.

A
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▲ L’hirondelle de fenêtre édifie 

un nid de boue avec une entrée 

sur le côté. En vol, son croupion 

blanc est extrêmement visible.

Boire en volant

gorge 

et front 

rouges

longs filets 

à la queue

dessus entièrement 

bleu-noir

dessous

blanc pur dessous 

crème

dessus

noir bleuté

croupion

blanc

gorge 

blanche

queue courte 

et fourchue


